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Pour éclairer autant que possible la théorie 
des cÔQiagioas et des épidémies il faut eu 
venir à une stricte définition. 

La déimitlon de la contagion y contagiuin, 
ùontagio , selon le léxicon anglais et français , 
est une matière animale virulente , qui se 
sépare d' une ou de plusieurs pustules ^ 
par les quelles suinte une humeur très-di- 
visible qui s'attache exclusivement par con- 
tact à un autre corps vivant soit par égra« 
tigmire de la pôau , par pointure, ou par 
cmcubituSj tels sont le virus variolique^ le 
tirus vaccinique^ le virus vénérien, le galeuit ^ 
qui engendrent toujours la même maladie 
en se transférant par; contact, d'un homme 
malade à un sain. 

On appelle épidémie une maladie régnante 
dans an pays qui offre le même caractère dans 
tous les phénomènes, elle est simple quand 
elle présente quelque simptome j équivoque 
quand elle se combine avec les signes d^une 
autre maladie non é^idémique. 
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iijii«!|,c^VfM|.4«»aMlAdî^s.ii^9^*^ ^^^^ 

àïyi^me&f^ l'ail , U tenap^rature^ le sol, 

l%j4aUln§nS|ljl4i(i»§Lp«Q^^J^^ les vètemeiw^ 

câ^s^ ,^3çJ^ive/; d^. /l^^fttigii^ et de ^lft. pro^ 
p4gftfifè^B dQ*l(laKliwai^diç...,«pÂdéwque ; l'ain 

laot les, c jnarab , l«s maUères vég^taJLes ut 
ladea ^^t 4es p^tlsQiiii^ f assemb^çs f ' aimîi 

qiM.fM(oyi^t.d«fil«liktv<i^f; imWiiMp(<ii9»«e nïfeU^ 

q,\4 provient de^ m^^waes, f^fi^^MipU. 
sq^ac.^fncd. mt,, ^i^mi^* J ^ lo r, Ii- 

%ft{t iffarait du^reiH^ q«ie lea ëmaQ|itîao»> i^ér; 

gétaleset animales puir^iées oijiijti^ofJjidefldQiiY 

Af^^Q^iè dés .matednii' epid^miqMs; 

le^inanimales ^aiTecieifoot de prtfci 

se^frgénér^les ,de la conU'ce , qui produirwiil. 

' YrJt-fl^rftîïW«i?^W« d^s m^j^aisproduiwAii unô- 
fiàr^. d(,Bca^ . endémique ou épidémique^ 
in^^s> ,v9(us ii€ la prenez^, pas , par effluve dctf 
i^^lj^e^ja^ectés de ti^vre pernicieM^» vous U 

ém?9a;iip«§iwk^^ttqiies ^jth^l^/ç* d^ la terne. 
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i^ L'éM^iialMkiie^ a donmé beaucoup cFéteii^ 

cfcie ati mol eonin^inn y et voyant (jiie les mias- 
mes exhalés^de la piuttéiactîoa des auiiuaux, 
ee^i^éCftb^idcilinml'drigine à des fièvres ata^ 
xiques aux persouDes prédisposées en s'cla- 
bofd&t ' kïXï » 9iràtf> pàitMSuUery' qui s* attache 
par contact, ou par effluve des hommes af- 
fectes; d\u ne in^kdîe^'<8emblable ^ a appelle 
fiè^fwnépiiiéltlt^M^* cOI^ la fièvre 

pétéobiale^ la fièvre jaaue , la fièvre bubo- 
iiiqud^ ûpiis|f4lMtiMle,'' )e' les fiëvfes 
|Himde^f^>ti^4^ëcoI^f\lhgtoi9e; la iVatiçafâis 
fidelles^^à dénomitialiou çoniagwih ont 

gîer/ses^^ les appelLmt c pidc inique s ^ coninv^ 
elles out exclu le vipu^^dia oh&léra étsiaifqmf^ 
parce<|iié»«i>*«if 'prdpà»g« pinf 'efltov6 'épidéAii- 

que-et non par contact! ':, ' ' ' ' 

probablement a lieu pnr îe:^ éniannlions 
maies morbide^^'quic^ngeiidrpfit'UAe aUécliëài 
de>la i^?|Wii^i^É§lH^ttë:';{ €Ai4eiHif^ri$WMIt^ 

tlmt ♦ »par )a ' 'npeaibrdfle' iWuqneiWé - pWfinô^i^ 

naSw ott^^iri^^ : ei^^ pa<^ 'lèfe nwôytftli^ de*^ 
vai&sau^c^ et ' peut -^it^* des nerfs à ph\^WN4^ 
deftii autres oigauesj eu efFèt 'Vëlië<'{>c^<^z 
tant que vous voulez introduire du*' sarnj^ , 
du pus, de la matière ga^liique cims le corpâ 
d' une 'homiiie4<6aiu , il ne prendrà poffyt'lë- 
vîrus , poa^Wi''qu«^Vi*«^*ïe"**'¥éltîl^2é'«lS^ 
des eûluves anînîartx/'^tiil^te*J>rèiidrà^iîsMtdt' 
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vous r exposorrz a V ïïiflnetice dê^ 'èf • 
flîivés morbicicii j aiasi v; oie commune de 
ftP^iîsi^rtîssIon if'est <jiib' rrè.<-rai!erirerit"pâfi^ 
lé coiuact de la peau, parcecfue cotte voie 
est peu active à sa stirface^ in'âîs par ia mu- 
diitUii^ fpiiîrnôiiniri: V>ù irastriciue (t). * 

irââtioiis des '^âtièféï 




ï^^Wsf litri 

érWanrrtioiiiif ^di;^ ,âiiiman\' ailectés d'une ma^ 
là'die'^'cîô^taglettse ; le miasme selon- ï'Au-' 
teur est uh produit de la icrie, le contagium 
Uif VBi^tiH dès' anteah^l " • ' ' 



''^Gr donc les miasmes et les émanations 
de? animaux en^se r^ucGhtramy;én se çoelàiit 
éfikérâfbîé ; èngèridt^ërôrtt dâVis tine persHiifiri 
ptédisposëe une , maladie , une virulence paç- 

c-.au^'f . • , 

^^i) Colle voie rxpîiq'je al>énn :it î<n ci\<, il.i » îioléni 
nîor)ins îirrivés sur tl^s prr>nnr!(s ii'î'yaiit touché, ni 
les effets . ni les draps, ni lës p(M>(>nnrs Tout pris en 
demp'îrrnnt il.ms des localités iiifecltios anprc'rdes mnlnde*, 

mats 1 uiieclion n est p,as niiisyinfe a tods , il faut une 
prédisposition pif*l*|jfc pbur W'^i**^^ i^P "-y'^^'a 

•iPons s» garantir des effluves morbides, qd pcnt ae sfcrrir 
d'^ upe Vp^gG. trempée dans une «olotion de cbtorure de 
sbuc^e reniermée dans vue pct*^te boarse de loîle cirée, 
cÛ^iè ly^^d'^t t^arlrispn^Son /par ia i^ie ài» narines , 
er^Mêoiéii^UAWreM ttlai«^'<«àn« ,«pmv«er autun inooti^ 
vénic^ul. IXaicqt Bfdipme p^fsHtenthUe 
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lîçulifiirp (pu , .peut être épidéntiquç ,c$n^ 

gifQiise. /^iÇjj^çz Fiacastoro, Raiiiazziui, Vlej^f^^ 
df Cfl$tjp p §tr;^k ^Burscri, et (Jeruièvp^fPjCi^^^ 

P^lloîi|,,.^aspri^, Çlfi--. l ; urri j.o 

Toutes ' les foi$ qu il y a ^^fi, , tjpifj^i^jp 
telle (jue celle àncholcni nioi buSyW, |ie fput 

gtioQ des âmanauoos. pua^ma^qi^^, j;^^ vi^^ 

pression, et fCo|iipi,e, Jesî causes agissje^il r^y/Çr 
uaeat loul-à-coup, mais .çJ^s.j^éjç^fÇ^^J 

bfajje muqueuse. djgtisûyq.gu^ attatiuce Jj;^ 

érq itior};>jnSf par les vomissemens, U di^nrr? 
rhéd, et les douleuis de Testoiuac, et du 
bas- ventre, diriger notre méthode par les ré- 
vulsifs, les éinciiques, les purgatifs, les bains 
chjmds , les sapgt>ue^ ^ et] quelques . saigiiëès 
iîoin'ttie' I nOtrç^'sa^an professeur G| îfTa a laîï; 
à Gè*ie&,iAvef;, sa.xccè6,> .*î*a4';^iJJM^i.!^liid^M^ 
d^miieiirs.' 'iEMsnktre ^ifo«$ 0»^mi'< Içs'î'ciraostaiH 
Së^ auliuer par les $iimulaiii'ractiÔù*:d'ék.^ 
ganes qm sont attendis ,d, al^^e. „oitUoq.il>èia 
' ^Ëofiu désînrfeoier les localités avee.'ie 
chlore, éviter rencombrement des malades, 
assainir les villes, et les villages , çummfi .^i^i. 
fait ici les Autojriiés^iia^suxiir ks . siibû$taiieesv- 
iiàiic des distribkàiioiis ^^alkileiiô'y dé Vêtei^ 
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mens, rassurer le publique par des exemples 
de courage comme vient de faire S. M. , 
et presque tous l«s Médecins du Piémont, 
et Ton verra disparaître l'épidémie cliolérî- 
que de nos pays, qui menace de se rendre 
staiionnaire en Europe. 

Je crois que Tair humide peut être fa- 
vorable à la propagation des miasmes j mais 
il n'est pas encore expliqué que Tair hu- 
mide des rivières puisse être le véhicule 
des miasmes épidémiques 5 il paraît cepen- 
dant prouvé d'après Técole italienne que le 
choléra morbus soit epidémique contagieux) 
Xil il paraît certain que les vents délivrent 
les ])ays infectés des effluves miasmatiques 
pour les dissiper , ou pour les rassembler 
dans des localités qui n' ont point de libre 
issue ; ainsi on dira contagieux par con- 
tact le virus variolique, le vénérien , le ga- 
leux, le vaccîniquej contagieux par ejjflus^e 
epidémique le virus pétécliial , le typhus 
bubonique, la fièvre jaune, et le virus du 
choléra morbus. 

Turin le 18 séptembre i835. 

Votre ami Charles Ohmea. 



Turin. — loaiiriineric Speibaïii et Coar, — Avec permission» 
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